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Là où mène l’initiation maçonnique

Sociologue, Marcel Bolle De Bal revient sur la richesse que constituent
pour lui les rites de la franc-maçonnerie.

Les spirales initiatiques d’un vieux franc-maçon Essai De Marcel

Bolle de Bal, La Pensée et les Hommes, 192 pp. Prix 20€

C’est bien davantage qu’un hommage : “ Tous les midis , confie

Marcel Bolle De Bal, nous partageons un déjeuner philosophique

et sociologique et, tous les soirs, une tisane théologico-

sémantique ”. Avec son épouse Françoise qui est aussi sa “sœur”

dans les loges, le sociologue ne cesse d’échanger. C’est leur force,

après 68 ans de mariage. C’est peut-être aussi le socle de la

pensée du Bruxellois qui a développé le concept de “ reliance” : la

création d’un ensemble de liens avec soi-même, les autres, la

société, l’univers.

Dans son dernier ouvrage, Les spirales initiatiques d’un vieux franc-maçon , Marcel Bolle De Bal dresse le

bilan d’“ une expérience existentielle essentielle” : son cheminement initiatique au cœur de la franc-

maçonnerie. Tout l’ouvrage se construit autour de spirales, images adéquates, note-t-il, pour décrire la

richesse de ce que fut pour lui l’initiation maçonnique, cette “ progression constante nourrie par l’éternel

retour de rituels mêlant répétitions et innovations”.

Un chemin d’intériorité

Au-delà de la vie et de la pensée de Marcel Bolle De Bal qui se découvrent entre les lignes, une des grandes

richesses de l’ouvrage est de donner sens à cette initiation maçonnique constituée de rites qui fascinent

l’auteur et déposent dans l’esprit du maçon une “ sédimentation étrange” , note l’historien Baudouin

Decharneux dans sa préface. Elle prend la forme d’un chemin d’intériorité qui engage la personne à

demeurer “Apprentis” toute sa vie. Elle semble enfin déjouer toute tentation de nihilisme. Car “ je crois au

néant” , confie l’auteur à La Libre. “ Je ne crois pas au Grand Architecte, car je ne crois pas à une grande

architecture de l’Univers.” Pour autant, le “à quoi bon” n’a jamais gagné le sociologue qui a toujours souhaité

affronter les questions de sens et rejoindre les autres en creusant avec eux la question de la vérité.

L’ouvrage (dont l’édition aurait pu être davantage soignée) aboutit en ce sens sur une “profession de foi” de

l’auteur en une “ spiritualité humaniste” se distinguant de deux pôles antagonistes : un “ humanisme

anthropocentré (l’homme autonome, libéré de Dieu)” d’une part, et un “ humanisme théocentré (l’homme

religieux, créé par Dieu)” , d’autre part. “ L’humanisme auquel j’entends me référer [se caractérise] par une

intense activité spirituelle dégagée de tout commandement imposé de l’extérieur”. Cet humanisme

s’attache aux questions métaphysiques (notamment celles concernant la mort et l’au-delà), cherche à être

une source d’inspiration pour le quotidien, et a le souci d’aider la personne à “ s’élever au-delà des réalités

purement matérielles”. Le grand credo de Marcel Bolle de Bal, en ce sens, est de “ préférer les questions

pertinentes aux réponses incertaines” , “ d’opter pour une sagesse en mouvement plutôt que pour l’idée d’un

achèvement ou d’un aboutissement” , de veiller à “ l’ouverture d’esprit” , et à “ l’ouverture du cœur” , écrit-il

en conclusion. Les tisanes passionnées partagées avec son épouse n’y sont certainement pas pour rien.

Bosco d’Otreppe
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